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L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis

• Très dépendantes d’une histoire millénaire!

• Beaucoup d’indicateurs religieux sont à la baisse (appartenance, culte,
prière, sentiment religieux, croyances en Dieu et à une vie extra-mondaine.

• Grandes différences de religiosité selon les parties de l’Europe et selon les
appartenances religieuses.

• Montée de l’irréligion (indifférence, agnosticisme et athéisme), baisse des
grandes religions mais des formes de recompositions existent (se sentir
spirituel, croyances alternatives…).

_________________________________________________________________________

Pierre Bréchon – L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Une fabuleuse carte religieuse de L’Europe !

Source : Pierre Bréchon et Frédéric Gonthier (dir.), Atlas des Européens, Colin, 2013.

La religion majoritaire dans chaque
pays dépend encore très largement
des schismes du XIème-XIIème
siècle et du XVIème siècle à l’Ouest.

Ce qui montre que la religion se
transmet largement de générations
en générations.

Il y a une Europe orthodoxe, une
Europe catholique, une Europe
protestante, et même une Europe
musulmane.

Quelques pays sont bi-
confessionnels, héritage d’une
histoire où chaque prince décidait
de la religion de son peuple.

Il y a aussi une Europe musulmane :
Albanie, Kosovo, Turquie, et des
minorités présentes en lien avec les
immigrations.

Cette carte montre les permanences, mais il y a aussi des évolutions importantes de la religiosité.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Se déclarer membre d’une religion : en baisse (EVS, 22 pays comparables)

En % Pays 
catholique

Pays protestant Pays orthodoxe Multi-
confessionnel

Ensemble

1990-1993 77 66 78 74 74
1999-2000 75 - 90 71 77
2008-2010 72 61 92 68 70
2017-2018 65 47 91 59 62

Différence 90-17 - 12 - 19 + 13 - 15 - 12

L’appartenance religieuse est en baisse (colonne moyenne), sauf dans les pays
orthodoxes. On peut parler d’un processus de « sécularisation institutionnelle », de perte
de prégnance des institutions religieuses dans les populations de l’Ouest de l’Europe.

L’orthodoxie a retrouvé sa place (institutionnelle) dans les pays anciennement
communistes).

Il y a comme une « précarité » de la religion protestante (Willaime), plus ouverte sur la
modernité.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Assiste à un office religieux au moins une fois par mois
En %
(EVS, 22 pays comparables)

Pays 
catholique

Pays protestant Pays orthodoxe Multi-
confessionnel

Ensemble

1990 43 20 25 31 35
1999 40 17 39 29 34
2008 35 16 39 22 29
2017 31 15 40 19 26

Différence 90-17 - 12 - 5 + 15 - 12 - 9

En % vertical 1999 2008 2017-2018 Différence 99-07

Au moins une fois/semaine 43 38 36 - 7

Moins souvent 25 27 25 0

Jamais 33 35 39 + 6

Intensité de la prière (EVS, 22 pays comparables)

L’assistance aux offices est aussi en repli sauf dans les pays orthodoxes où elle a beaucoup
augmenté de 1990 à 1999 (fin des politiques antireligieuses dans les pays de l’aire soviétique)
et est stable depuis.

La prière personnelle, beaucoup moins dépendante de la pression sociologique que la 
pratique culturelle, est aussi à la baisse.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Se sentir religieux, non religieux, athée convaincu
En % horizontal                 (EVS, 22 pays comparables) Religieux Non religieux Athée convaincu

1990 65 30 5
1999 64 30 6
2008 60 32 9
2017 56 32 11

Pays nordiques Europe Ouest Europe du Sud Europe Est UE Europe Est hors UE

Moyenne 14 15 10 5 4
Suède 20 France 23 Espagne 15 Slovénie 14 Belarus 9
Islande 13 Gde Bretagne 13 Portugal 8 Tchéquie 14 Russie 7
Danemark 12 Allemagne 12 Italie 7 Estonie 9 Serbie 6
Norvège 9 Pays-Bas 11 Hongrie 7 Macédoine N. 3
Finlande 9 Suisse 10 Slovaquie 6 Bosnie Herzég. 3

Autriche 6 Croatie 6 Albanie 3
Bulgarie 4 Monténégro 2
Pologne 3 Arménie 2
Lituanie 2 Géorgie 1
Roumanie 1 Azerbaïdjan 1

Se déclarer « athée convaincu » en 2017 (EVS, 34 pays européens, en %)

Baisse du sentiment d’être religieux, montée de l’athéisme.

Athéisme plus développé en Europe de l’Ouest et dans les Pays nordiques, tout particulièrement en
France et en Suède. Mais aussi en Espagne, Slovénie, Tchéquie. Très faible à l’Est de l’Europe, dans des
pays orthodoxes résistants à la sécularisation mais aussi en Pologne et Lituanie, pays fortement
catholiques.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Évolution des croyances en Dieu (EVS, 2017, 22 pays)
En % vertical                                        (EVS, 22 pays comparables) 1990 1999 2008 2017-2018

Croit en Dieu : oui 76 77 72 66

non 24 23 28 34

Croit en un Dieu personnel 39 43 37 30

Croit en une sorte d’esprit ou de force vitale 33 31 31 37

Ne sait pas quoi penser 16 14 15 16

Ne pense pas qu’il existe un Dieu/force vitale 13 12 15 17

Importance Dieu dans la vie : forte (7-10) 45 48 46 44

moyenne (5-6) 20 18 18 17

faible (1-4) 36 35 36 39

En % vertical                              (EVS, 22 pays comparables) 1990 1999 2008 2017-2018 Variation

Pays nordiques 33 36 34 24 -9

Europe de l’Ouest 40 42 37 35 -5

Europe du Sud 72 73 67 60 -12

Europe de l’Est 64 70 71 67 +3

Baisse de la croyance en Dieu, particulièrement d’un Dieu personnel, alors qu’un Dieu esprit ou force 
vitale se renforce plutôt. Agnosticisme stable. Non croyance en Dieu en hausse.
Importance de Dieu dans la vie : plutôt stable.

Indice de fortes croyances en Dieu* 

*Echelle de 6 à 26, ici positions 21 à 26.

Baisse sensible presque partout, particulièrement au Sud. Légère croissance en Europe de l’Est.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Indice de fortes croyances en Dieu (21-26) par zone géographique 
et pays de résidence (EVS, 2017, 34 pays, en %)

Pays nordiques Europe Ouest Europe du Sud Europe Est UE Europe Est hors UE

Moyenne 23 32 55 62 76

Islande 39 Autriche 44 Portugal 68 Roumanie 79 Azerbaïdjan 94

Finlande 35 Suisse 36 Italie 60 Pologne 73 Géorgie 94
Norvège 22 Allemagne 35 Espagne 45 Croatie 64 Arménie 92
Danemark 19 Grande Bretagne 31 Lituanie 53 Albanie 91
Suède 19 France 28 Bulgarie 53 Bosnie 86

Pays-Bas 27 Slovaquie 49 Monténégro 83
Hongrie 45 Macédoine Nord 81
Slovénie 34 Serbie 58
Estonie 20 Russie 54
Tchéquie 19 Belarus 45

- De forte différences par zones géographiques.

- A l’intérieur des différentes zones géographiques, de fortes différences de niveau des
croyances. Elles se maintiennent mieux que dans leur aire géographique en Islande, en
Autriche, au Portugal, en Roumanie et Pologne, en Azerbaïdjan, Géorgie, Arménie, Albanie.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Croyances à un futur extra-mondain 
(EVS, 22 pays comparables)*

En % 1990 1999 2008 2017-2018 Ecart 90-17

Croyance à une vie après la mort 50 54 52 50 0

Croyance au paradis 46 47 47 44 -2

Croyance à l’enfer 25 33 33 31 + 6

Croyance à la réincarnation 26 22 23 26 0

*Pour chacune de ces croyances, environ 13 % des Européens ne répondent pas, ce qui semble traduire une difficulté
à prendre position sur ces questions dichotomiques, alors que les croyances en Dieu ne comportaient que peu de « ne
sait pas » (entre 3 et 8 % de l’échantillon selon les vagues de l’enquête).

Les croyances à un futur au-delà de ce monde sont moins fréquentes que les croyances en
Dieu, mais elles sont assez stables et même à la hausse pour la croyance à l’enfer.

On croit cependant plus au paradis qu’à l’enfer.

On croit peu à la réincarnation, croyance d’origine asiatique, mais qui attire certains dans
un contexte de dérégulation de l’univers religieux, beaucoup moins « contrôlé » par les
grandes religions.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023



Croyance en Dieu et à un futur extra-mondain selon l’âge 
en 2017 (EVS 34 pays)

Croyances à…                 En % 18-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 et + Moyenne

… Dieu 62 66 70 71 77 70

… une vie après la mort 50 52 52 48 47 50

… au paradis 43 46 46 43 47 45

… à l’enfer 38 39 37 32 33 35

… à la réincarnation 34 30 29 26 19 27

A la différence de la croyance en Dieu, moins fréquente chez les jeunes que chez les
personnes âgées, les croyances au futur extra-mondain sont au-moins aussi fréquentes chez
les jeunes que dans les autres générations. Progression nette chez les jeunes dans certains
pays dont la France.

Il ne faut pas interpréter ce résultat comme un retour à une forme de religiosité
traditionnelle chez les jeunes. Simplement, dans un contexte de croyances religieuses
beaucoup moins régulées que par le passé par le grand récit chrétien, une partie des jeunes
générations expriment probablement souvent un espoir de prolongement de type psycho-
religieux.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Indice de religiosité selon la dénomination religieuse 
de l’enquêté en 2017 (EVS, 34 pays)*

% vertical Catholique Protestant Orthodoxe Musulman Autre Sans religion Moyenne

Faible religiosité 23 38 17 8 25 81 46

Forte religiosité 77 62 83 92 75 19 54

*Indice construit par agrégation de 10 indicateurs : être adhérent d’un groupe associatif lié à une religion, assister à des
offices religieux au moins une fois par semaine, prier chaque semaine, se sentir religieux, croire en Dieu, croire à un
Dieu personnel ou force de vie, croire à la vie après la mort, croire à la réincarnation, trouver que Dieu est important
dans sa vie (7-10), encourager la foi religieuse chez les enfants. L’indice est arbitrairement coupé à peu près en deux
catégories égales pour voir les différences selon les grandes aires géographiques.

Le tableau montre nettement que la religiosité est beaucoup plus forte chez les
personnes de confession musulmane et orthodoxe, moins forte chez les catholiques
(mais en fait de manière très différenciée selon les pays (par exemple la religiosité est
forte en Pologne mais faible en France). C’est parmi les protestants que la religiosité est
la plus faible.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Recompositions religieuses…

Il y a beaucoup de recompositions religieuses et de flou dans l’articulation des appartenances,

pratiques, croyances. Ainsi, sur les 39 % des Européens se disant « sans religion », un quart
(24 %) déclare par ailleurs être « une personne religieuse », la moitié (54 %) « une
personne non religieuse » et le dernier quart « un athée convaincu ».

Dans l’enquête International Social Survey Programme (ISSP, 27 pays), une question sur Dieu permet
de traquer de la religion non institutionnelle à travers l’affirmation :

« J’ai ma façon personnelle d’être en contact avec Dieu sans avoir
besoin des églises ou des offices religieux ».

Si on considère spécifiquement les personnes qui se déclarent sans appartenance religieuse (qui
habituellement ne croient pas en Dieu), 29 % d’entre elles en 2018 disent leur accord (tout à fait ou
assez) avec cette affirmation. Donc un bon quart des personnes qui ne se sentent pas appartenir à
une religion expriment des formes de croyance en Dieu. Voilà donc une forme de recomposition, à

distance des grandes religions.

En % US Chili Slove. Isra. Suis. Alle. France Russie Slova Hongr. Bulga. Ens.

Très ou assez 
d’accord

63 59 50 46 42 34 30 29 17 16 14 29

% de sans 
religion

22 22 33 3 35 33 53 18 35 25 10 29

Les écarts dans les réponses sont très forts selon les pays mais très difficiles à expliquer.

Source : ISSP 2018 pour 10 pays.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Fidèle d’une religion ou seulement spirituel?
Qu’est-ce qui vous définit le mieux ?                                                                                         En % 2018

Je suis fidèle à une religion et me considère aussi comme une personne spirituelle, 

intéressée par le sacré et le surnaturel
18

Je suis fidèle à une religion, mais je ne me considère pas comme une personne spirituelle, 

intéressée par le sacré et le surnaturel
28

Je ne suis pas adepte d’une religion, mais je me considère comme une

personne spirituelle, intéressée par le sacré et le surnaturel
17

Je ne suis pas adepte d’une religion et je ne me considère pas comme 

une personne spirituelle, intéressée par le sacré et le surnaturel
28

Ne peut pas dire 10
10 % n’ont pas réussi à répondre, alors que très peu ne répondent pas aux différentes questions
religieuses. Ce % indique une difficulté à s’autodéfinir entre des notions que certains ont probablement
du mal à distinguer. Cette question, qui demande aux enquêtés un effort pour se situer, est cependant
très intéressante pour mesurer une religiosité « buissonnière ».

Deux groupes dominent, ceux des personnes ni religieuses ni spirituelles (ce qui est conforme aux
logiques de sécularisation) et le groupe des « religieux non spirituels », ce qui est plutôt étonnant à
première vue, mais finalement assez compréhensible : il s’agit en fait de fidèles plutôt âgés, avec une
religiosité moyenne, donc des adeptes plutôt traditionnels et conformistes à leur univers religieux de
toujours.

Plus minoritaires, le groupe des « religieux spirituels », qui présente en fait la plus forte religiosité, et le
groupe des « non religieux spirituels », correspondant à des formes de recomposition de la religion hors
institution (c’est un groupe jeune à fort niveau de diplôme).

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.



Des « croyances parallèles », plutôt décroissantes…
Au-delà des croyances religieuses habituelles, l’enquête ISSP mesure aussi les croyances parallèles,
dites parfois populaires, hétérodoxes, alternatives, en testant quatre affirmations : « Les porte
bonheur apportent parfois la chance », « Certaines voyantes peuvent vraiment prévoir le
futur », « Certains guérisseurs ont des pouvoirs donnés par Dieu pour guérir », « Les signes
astrologiques d’une personne à la naissance ou l’horoscope peuvent influer sur la vie future ».

En % Slova-
quie

Tché-
quie

Russie Suisse Au-
triche

Alle-
magne

Nou. 
Zélan.

France Finlan. Suède Ens.

Porte-bonheur 60 53 52 50 45 38 36 34 16 16 41
Guérisseur 42 41 58 34 42 25 35 33 17 13 34
Voyante 48 48 59 27 27 13 37 31 24 18 33
Signes astrologi. 38 48 48 38 36 23 28 34 15 11 32

Il y a nettement plus de répondants sur les positions « probablement vrai » que sur les plus absolues :
« tout à fait vrai ». Les différences par pays sont, là encore, fortes. L’Est de l’Europe semble très sensible
à ces croyances, malgré 70 ans d’idéologie antireligieuse. Alors que les pays scandinaves, très
sécularisés, résistent fortement.

Les différences selon les groupes sociaux sont faibles : les femmes sont un peu plus croyantes, les gens
se situant au bas de l’échelle sociale ou ayant des diplômes du secondaire, les personnes n’assistant
jamais aux offices religieux.

Source : ISSP 2018 pour 27 pays.

Pierre Bréchon, L’Europe des religions, héritages et nouveaux défis, Université populaire européenne de Grenoble, 23 février 2023.
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